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Monsieur Pierre,
Je soussignée Mimosa Diallo, tiens, par la présente, à vous avertir avant qu’il ne soit trop tard de la situation désormais critique dans l’appartement que je partage avec ma mère, Bethsabée Diallo. Il y a maintenant un mois et neuf jours, ma mère vous a pour la première fois alerté au sujet d’un problème d’apparition de tuyau (sous la forme d’une excroissance de type tuyau) au niveau de notre couloir d’entrée. Par la suite, ce problème étant devenu récurrent et s’étant propagé à d’autres pièces de notre logement, elle vous a prié de bien vouloir photographier pour archivage l’avancée progressive, régulière et manifeste desdites excroissances. Il est évident que ces phénomènes physiques inquiétants ont pour origine la malveillance naturelle de la famille Yen, nos voisins du dessus. Je vous informe que les apparitions de tuyau sont désormais accompagnées de divers phénomènes de nature similaire (néfastes et nuisibles). Pour n’en citer que quelques-uns, permettez-moi d’évoquer les acouphènes suraigus, disparitions irrationnelles de denrées comestibles, perte de pièces de 20 et 50 centimes, déplacements systématiques d’objets du sol vers les étagères.
J’ose espérer que ces quelques exemples vous aideront à conscientiser la gravité de la situation.
Comme ma mère vous en a fait part, il s’agit bel et bien d’un phénomène d’envoûtement chinois. Après renseignement auprès du commissariat du 15e arrondissement…
— Pourquoi le 15e ? Pourquoi elle ne se rend pas plutôt dans celui de votre quartier ?
— Mais lis, Dolorès, lis ! Elle l’explique plus loin !
Dolorès reprend sa lecture à haute voix, la mine grave et concernée. Son litron de fond de teint se fissurerait presque, laissant apparaître les agrafes de son nouveau lifting.
… du 15e arrondissement… (pour des motifs d’ordre personnel, je tiens en haute estime les employés du commissariat de la rue de Vaugirard)…
— Ah oui, Pierre, tu avais raison, tout s’explique !
— Je viens de te le dire, mais lis, nom d’un chien !
… il s’agit effectivement du type d’envoûtement le plus efficace et de notoriété publique, probablement le plus difficile à dissiper. Aux dires du commissaire V., « contre l’envoûtement chinois, je regrette, mais il n’y a rien à faire ». Sylvie Tavares, actuellement gardienne du 13, boulevard Soult, pourra vous le confirmer, ainsi que la plupart des témoins que vous interrogerez à ce sujet, si toutefois vous voulez bien vous en donner la peine…
— « Si toutefois vous voulez bien vous en donner la peine » ? Oh là là ! Le ton monte !
— Encore un petit effort, Dolorès, tu arrives presque au bout.
… Ma mère s’alimente à peine et ne dort plus depuis maintenant quatre jours. En haut, les Chinois s’agitent. En bas, à notre étage, dans notre appartement, l’envoûtement continue de sévir. Il viendra à bout de ma mère si vous continuez à ignorer la situation. Je vous conjure d’agir, en tant que gardien de l’immeuble, et de bien vouloir prendre en considération mon dépôt de plainte. Contraindre la famille Yen à un changement de résidence m’apparaît comme la seule solution à mettre en pratique au plus tôt, dans la perspective de voir la santé de ma chère mère s’améliorer.
Dans l’attente de vos décisions et de vos actes,
Présentement,
Mimosa Diallo.
Lue par Dolorès, la prose de Mimosa Diallo prend une autre dimension.
En quarante-cinq ans de carrière comme parfumeuse sur les Champs-Élysées, elle a vu passer tout ce que la Terre peut compter comme types de calvaire féminin, que ça soit parmi les filles qu’elle dirigeait, en tant que première vendeuse, ou parmi la clientèle. Je compte donc sur elle pour m’aider à trouver comment me sortir de ce pétrin. Peut-être que, dans le fond, Dolorès se passionnera toujours plus pour le dernier modèle de sac Vuitton que pour la nature humaine, mais elle s’avère souvent d’excellent conseil.
— Alors ? T’en penses quoi ?
— J’en pense que, comme toutes les filles, Mimosa aimerait aimer sa mère.
— Qu’est-ce que tu sous-entends ?
— Je veux dire qu’elle fait du zèle parce que, en dehors du fait qu’elle croit probablement dur comme fer à son histoire d’envoûtement, elle sent surtout que sa mère décline. Et comme elle n’a sans doute pas que ça à faire de s’en occuper, elle reporte la faute sur toi tout en montrant par là qu’elle s’en occupe parfaitement, justement.
— Ce que vous pouvez être tordues, vous, les nanas… Moi par exemple, ma mère…
— Ce n’est pas le sujet, Pierre, il me semble… Quand ce n’est pas ta flic, c’est ta mère… tu es en recherche de figures féminines constructives, en ce moment ? C’est agaçant…
— Oui, enfin, origine psychologique ou pas, son envoûtement la met vraiment dans un sale état, la mère Diallo, et moi je flippe avec une lettre comme ça. Si je ne fais rien et qu’il… se passe quelque chose… tu vois ? On peut vraiment m’accuser, non ? De non-assistance à locataire en danger ou…
— Pierre. Calme-toi. Et arrête de secouer ton sachet de sucre, tu veux bien ? Ça me rend marteau, ça, les gens à qui j’ai la bonté de donner les secrets de mon Blitzrégime mais qui ne résistent pas à la vue d’un…
— Et moi, ce qui me rend dingue, c’est toutes ces histoires ! Tu me vois dire au nouveau président du syndic : « Parmi les problèmes à signaler, des apparitions magiques de tuyaux en plomb chez un de nos locataires »… ? Franchement !
— Moi je te conseille d’en parler, au contraire, c’est ce qui te protégera. Et puis va faire un tour chez ces fameux Yen, voir s’ils n’ont pas un aspirateur automatique qui produirait des vibrations bizarres, par exemple.
Je remercie ma vieille amie pour ses recommandations, décide de changer de sujet et de commander un deuxième déca avant d’avoir envie de bouffer ma tasse.
— Au fait, comment va Twiggy ?
— Tu veux dire depuis que son séjour chez toi l’a élevée au rang de mère ?
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